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Quand BeTV tousse, la création
audiovisuelle trébuche

DISTRIBUTEURS Le CSA a publié son rapport sur les télé distributeurs
~ Tous les opérateurs ont
largement contribué
à la production francophone,
~ Mais la baisse des abonnés
chez SeTV a fait maigrir
"enveloppe en 2016.

est plutôt flatteur, Un sans-faute géné-
ral. Tout le monde a rempli ses obliga-
tions en matière de transparence, de
distribution (" must-carry "), de finan-
cement, d'accessibilité, d{' protection
des minl'urs ...
LI' CSA a innové cette année en li-

vrant aussi un état dcs lieux cbiffré du
secteur. L'exercice est pour le moins
éclairant sur l'évolution des enjeux qui
pèsent SUrCeSopérateurs,C'est peut-Hre un détail pour

vous, mais pour tous les acteurs
francophones belges de la créa-

tion audiovisuelle, cela "eut dire beau-
coup. Lorsque l'on paie son abonne-
ment à un télédistributeur, unI' petite
partie de la somme est réinjectée dans
le circuit de la production d'œuvres au-
diovisuelles ainsi que dans le finance-
ment des télévisions locales. En clair,
Che;; Nou, de Lucas Bclvaux, Dun,V de
Françnis Damiens ou la série Lu trh'c
(coproduction RTBF vue plus de 2,6
millions de fois su r France 2) existent
en partie grâce aux investissements réa-
lisés en Fédération Wallonic-Bmxelles

par BeTV, Proximus, Yoo ou encore
Brutélé,
Le Conseil supérieur de l'audiovisuel

(CSA) est chargé de contrôler toute la
mécanique. Et de livrer un rappnrtan-
nuel sur le respect des droits et des obli-
gations de chaque distributeur, A œ
titre, le « bulletin" que vient de leur ac-
corder le « gendarme de l'audio"isue! '"

B.TV piase 40 % d. l'enveloppe
En 2016. les distributeurs ont ennln-

bué à hauteur de fi millions d'euros au
financement de longs et courts mé-

trages. téléfilms, documentaires el sé·
ries en Fédératinn Wallonie-Bruxelles.
Mauvaise nouvelle: en 1015, la tirelire
cnntenait plus de 6,B millions. Et près
de 8,2 millions en 2013. Soit autant de
coups de pouces financiers en moins
pour le cinéma belge franeophüne. Un
{'oup d'cri! sur le dernier rapport du
C{,ntre du cinéma, qni gère l'enveloppe
globale, permet d'ailleurs de voir qu'en
2016, tH films ont été soutenus, contre
1:39 en 2015.
La faute à qui? C'est la deuxième !<Ur-

prise du rapport. On y lit que la contri-
hution annuelle d 'un opérateur est
fixée, au choix, sur la base d'un forfait
de 2.48 euros par abonué, soit sur la
base d'un pourcentage (2,5 %) de ses re-
cettes (hors TVA et droits d'auteur). En

clair l't sailS décodeur, si un distributeur
tousse, c'est toute la chaîne de création
qui s'enrhume,
Or, qui a le plus souffert en termes

d'abonnés r'n 2016? BeTV, cx-Canal+,
filiale de Nethys. Méme si la télévision il

péage ne communique jamais sur l'cS
chiffres-là, cette fois, les effets de l'hé-
morragie apparaissent clairement,
Et pal; de chance pour le einéma,

BeTV pi.>:;eplus de 40 ':;;,dans les invcs-
tissen1enls, cc qui en fait le plus gros
contributeur à la création audiovisuelle,
devant Voo (également filialc de Nc-
thys). Proximus et Bmtélé. BeTV, par
ailleurs, coiffe]a double casquette d'édi-
teur et distributeur, ce qui le soumet à
nn dnuble régime dl' contribution.

Nettlill de plein fouet
Cela dit. prudence. L'on sait qne, de-

puis 2016 pas mal d'événemt'nts, non
pris en compte dans le bilan du CSA,
ont bnusl,ulé le sceteur. Orange a pointé
le bout du nez, Telenet a racheté SFR.
Et BeTV a profondément réorganisé
son offre en confiant s:es nouveaux:
abonnés il. Voo et Brutélé. Mais Ce qni a
surtout changé depuis septembre 2014,
c'est l'arrivér' d'un acteur de taille:
l'ogre Netflix, dont le oombre d'abonnés

eSI Litteralement exponentiel. Sans le
dire, le CSA nous rappclle dont' il qu el
point le modèle classique de télévision il

péage cst bousculé par la multiplication
des services de vidéo à la dcmande,
Pour étn' compll't, notons également

qu'en 1016, les distributeurs ont {'(Jntn-
bué il hauteur :J,:J2 millions d'euros au
financcment des télévisin us locales, en
légère baisse par rapport il 2015 .•

PHILIPPE lAlOUX

MUTATION

LeBelge aime
les « packages»
LeCSA a voulu donner un aperçu
de "évolution des habitudes de
consommation il travers le type
d'abonnement souscrit par le
Belge. À coup sûr, celui-ci poursuit
lentement mais sûrement sa muta-
tion vers le numérique ((tout en
un ». Fin 2016, plus de 90 % des
abonnés étaient raccordés à la
télévision numérique, au détri-
ment des offres exclusivement
analogiques.
Par ailleurs, les ménages belges
optent de plus en plus massive-
ment pour des offres groupées,
englobant non seulement la télé-
distribution, mais également un ou
plusieurs autres services, comme
le téléphone fixe, le mobile et
l'accès à internet. Voire les quatre,
soit les fameuses offres« 4-play »
qui, fin 2016, a~aient séduit plus
d'un utilisateur sur quatre.

PH.L.
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